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possibilité de renverser M. Dupuy, s 'est 
décide à dénaturer le vole qui a suivi en 
b noyant o la majorité  gouvernementale 
dans une majorité factice. De là l ’énorme 
chiffre do votants (jui ont adopté l'ordre 
du jour favorable au gouvernement.
A ffa ire  D re y fu s . — Poursuivant 
l'étude de l 'affaire Dreyltis. le Figaro com­
mente les débats du couseil de guerro de 
Ui. U dit que les dénégations de Dreyfus 
lurent toujours absolues. Dreyfus ue fut 
confronté uvccaucun des témoins cités par 
le ministère public. M* Dcmauge s'opposa 
ou buis-c!os ; il voulut déposer des con­
clusions en cc sens, le président s ‘y o p ­
posa.
Le Figaro fait connaître quelques dépo­
sitions do conseil de guerre : les géné­
raux lioisdcflre et Gonsc affirmèrent sim­
plement leur conviction que Dreyfus seul 
avait pu écrire  lo bordereau. Du Paty in­
sista sur la scène de la dictée. Après la 
déposition de M. Gobcrl, favorable à 
Dreyfus, du Paty incrim ina l'expert,  mais 
il fut confondu.
Le Figaro  montre comment la date du 
bordereau fut échangée à la suite de la 
réponse de Dreyfus démontrant qu'il n 'a­
vait pas été aux manœuvres de 1S94 et 
qu'il savait par la circulaire de Uoisdeffre 
qu’il n ’irait  pas ; l'accusé réclama vaine­
ment la production de la circulaire de 
Boisdellre ; les interventions répétées de 
rfu Paty dans le débat tirent dire ù Drey­
fus que du Paty dirigeait les débats. Le 
Figaro  dit  que l’état-major avait pris la 
précaution de préparer les ju g e s ;  plu­
sieurs officiers faisant partie du conseil 
étaient en relations avec Sandherr et 
Henry.
Le Figaro  examine ensuite la déposilion 
d'Iteury qui s ’attacha à établir que, étant 
l'ami d’Esterhazy, il ne put, lors de la 
réception du bordereau, ne pas recon­
naître l ’écriture de celui-ci,  qu’il dressa 
le 15 oclobre 18 9 i  un procès-verbal men­
songer des déclarations de Dreyfus et lui 
faisant dire qu'il connaissait des charges 
dirigées contre lui alors qu'il avait dit le 
contraire. Le Figaro  ajoute qu'llenry 
divulgua l 'arrestation de Dreyfus à la 
Libre Parole et constitua, avcc Sandherr,  
le dossier sec re t ;  il prépara les juges,  il 
ne remit pas à Mercier le rapport de 
police favorable à Dreyfus; ses informa­
teurs sont Guénée et de U., le Figaro 
raconte la déposilion dramatique d’Henry 
- 'montrant Dreyfus du doigt, s 'é cr ia n t :  
«  Voilà le tra l lrc ,  je  le ju re  ! »
. Le Figaro  cite des passages de la dépo­
sition de M. Lépiuc à la cour du cassation 
ifcur la séance du conseil de gu erre ;  le ré ­
quisitoire, dit Lépine, était  vide; la plai­
doirie  de M' Démangé roulait uniquement 
Sur le bordereau, quant à Bcrlillon, per­
sonne ne comprit rien à sa déposition 
néanmoins elle exerça sur les juges une 
certaine influence,après le réquisitoire qui 
ne roula que sur le bordereau, le con­
seil se retira pour délibérer; Maure! ex­
hiba les pièces secrètes avcc le commen­
taire de du P a ty ;  il attira l ’altention des 
juges sur la dépêîhc Panizzardi, alluma 
que l'initiale D. signifiait  bien Dreyfus ; 
que l 'auteur de la pièce était Panizzardi. 
Dreyfus fut condamné à l'unauimilé. M* 
Démange alla le trouver dans sa prison, 
l 'embrassa lui disaut : vous êtes la plus 
grande victime du siècle. Il avait raison.
I T A L I E
U n lion o p é ré  (le la c a t a ­
r a c t e .  — On écrit  de Pérouse que le 
prof Gustave Piscnli,  assisté des docteurs 
Succoni,  Baldeschi c l  Mudrezza, vient 
d'opérer un jeune lion de la ménagerie de 
Vile  Nuina Hawa, de la cataracte. Le ter­
rible animal, après avoir élé solidement 
ligoté, a été chloroformé. L'opération a 
réussi brillamment, el après qu'on eut 
fait un point de suture à la partie opérée, 
le lion n été renfermé dans une cage do 
fa ménagerie, protégé de Ja  lumière.
C’est la seconde opération de ce genre 
faite en Italie sur un lion. Uue troisième 
doit être faite ces jours-ci.
M O N T E N E G R O
D an ilo  e t  «lutta. —  Tels sont les 
aoms de deux fiancés princiers : le prince 
Danilo du Monténégro, frère do la prin­
cesse de Naplcs, et la duchesse de Meck- 
lembourg-Slrelitz, lille du grand-duc hé­
réditaire Adolphe-l’rédéric de Mecklem- 
bourg-Slrelitz. Le prince Danilo est né 
en 1874, il est l 'héritier présomptif du 
petit trône monténégrin et colonel d’a r ­
tillerie dans l'armée russe et dans l'armée 
serbe, il est artiste  el chasseur intrépide. 
La liancée est née en 1880, à Neustrelitz, 
et a elle mémo dans les veines un peu de 
sang slave. Ce mariage, qui se célébrera 
dans quelques jours,  ne parait pas beau­
coup convenir aux cours de Vienne et de 
Berlin, qui en auraient reçu l 'annonce 
avec une froideur marquée. Mais les deux 
époux peuvent sc passer de l'approbation 
allemande, ils se marient sous lus auspi 
ces du Isar. Nicolas II a voulu prouver 
qu’il voit de bon œil ce mariage, et il a 
fait un magnifique cadeau de noce à la 
fiancée du fils du « premier ami de la 
llussic » : il leur a donné deux millions
CHRONIQUE LOCALE
C e n u m é ro  e s t  c o m p o s é  de  
s i x  p a g e s .
G ra n d  C o n seil. — Séance du SO 
mai 1X99. — Présidence de M. Pien 
Uoriaud, président.
Taxe personnelle. — M. Galopin-Schaub 
annonce qu'il présentera au nom de la 
commission quelques amendements de 
rédaction.
M. pubacb propose un amendement de 
venu inutile par suite d'un changement 
proposé par la commission.
M. Th. Fontana voudrait supprimer les 
mots u ou en résidence» dans le canton 
de crainte d'atteindre les étrangers qui 
passent quelque temps à Genève. M. Fazy 
répond que dans la pratique la loi ne sera 
faite que pour ceux qui ont uno résidence 
lixe et non ceux qui ne passent que quel­
ques mois dans notre cantou.
La discussion sur co point spécial se 
prolonge entre MM. Th. Fontana, Fazy, 
Sarasin et Galopin-Schaub. Cc dernier 
déclare que la commission ne veut nulle­
ment nuire à l 'industrie des liùtels. M. 
ChaulTat propose d’insérer dans te texte 
de la loi la déclaration que les étrangers 
tous permis de séjour seront soumis à la 
taxe. M. Fontana s'y rallie et M. Fazy 
également.
M. Georges Fazy demande le renvoi à 
'a commission pour examiner la rédaction 
et sortir  de la confusion actuelle. Il est 
combattu par M. Galopin, soutenu par 
MM. 11. Fazy et Itulty.  La motion d'ordre 
de G. Fazy est volée.
La discussion reprend au 2mc para­
graphe de cet article .
La commission est d'accord pour ap­
prouver l'amendement de M. Huel du Pa­
villon, supprimant le quart de la taxe aux 
locataires d'appartements meublés.
.Les amendements so croisent, MM. Mo- 
tiaud-Bréuiond, II. Chauvet et Sarasin en 
Proposent. Ce dernier voudrait exempter 
5 0/0 de la taxe pour chaque enfant au- 
.Uessus de doux. Tous sont renvoyés à la 
toJ»niission pour nouvel examen.
M. Thiébaud, à l 'article suivant, pro 
Pose une exemption spéciale pour Chénc- 
■ougeries, Chêne-Bourg et Lancy (2S0 fr.) 
J^tre celle do 3ü0 pour l 'aggloméra- 
’ion proprement dite; dans lo rcslu du 
«Mon,l’exemption concernera seulement 
<tsappartements au-dessous de 220 fraucs.
M. Bully  combat celle subdivision des 
communes : les exemptions doivent être 
aussi faibles que possible. La commis­
sion n ’accepte pas non plus l'amendement 
de M. Thiébaud. M. Sigg l ’appuie.
M. Chcncvièrc explique que d'après les 
renseignements statistiques, ïa moitié des 
citoyens en ville seront exemptés de la 
taxe, leur loyer ue dépassant pas 300 fr .
L'amendement de M. Thiébaud est re­
poussé h l'appel nominal par 47 voix con­
tre 34 et une abstention.
L’amendemeul de M. Delricu diminuant 
à 250 fr. au lieu de 280 le loyer des trois 
communes de grande banlieue, les deux 
Chêne et Lancy, ot laissant le reste intact, 
est adopté.
M. Itulty obtient que l'amende pour 
non exécution de la loi ne puisse dépasser 
le double de la taxe.
Le res led c  la loi n'est pas changé.
Houle de Chêne. — Les 13,000 fr. pour 
rélargissement de la route de Chêne sont 
votés sans discussion en dernier débat.
Pciilion. — La péliliun du détenu l’aud 
qui a encore quinze mois à faire est ex;i 
minée par la commission, rapporteur M 
Bertrand. Après examen médical, la coin 
mission demande de passer à l’ordre du 
jour. Adopté.
Pro/ astlions individuelles. — M. Renaud 
anuoncu uu projet modifiant la loi sur les 
naturalisations, et M. Moriaud-Hrétnoud 
un projet modifiant les droits s u c c ï s s o  
raux de l 'enfant naturel et le degré de 
succcssibilité.
Policlinique  — M. Rosier rapporte au 
noin de la commission qui a examiné 
l'immeuble Ju ll ien ;  elle le trouve tout à fait 
approprié à l'usage auquel on le destine 
La somme de 200,000 francs pour l'achat 
de l 'immeuble esl majorée de 100,000 fr 
pour prévoir dès maintenant les frais 
d'ameuagement de l'immeuble à sa uou 
vello destination. Dès l ’hiver prochain la 
policlinique pourrait fonctionuer.
Le crédit est voté après une observation 
de M. Adolphe Gros demandant de sépa 
rcr le prix d'achat du coût de l'aménage 
ment.
Coulouvreniére. — M. Richard rapporte 
au nom du Conseil d'F.lat à l'appui d'un 
crédit de 28,500 fraucs en exécution d'un 
compromis intervenu entre l'Ktat et les 
consorts Kuglcr. Il s 'agit d’éviter une 
instance, qui pourrait être coûteuse cl  
d'acquérir uno parcelle de terrain desl 
uée à l'alignement du quai du la Coulou 
vreuière.
Renvoyé à MM. Richard, Léclict, Mau 
noir, Triquet et Babel.
Meinicr. —  M. Richard demande encore 
avcc motifs à l'appui la déclaration d'uti 
lilé publique de l 'expropriation de par 
celles situées dans celte commune, eu 
vue de l'achèvement de la roule de Com 
pois Sionnet.
M. de Mcuron voudrait arriver à une 
manière de faire plus uniforme des pro 
jc is  de loi concernant lus expropriations 
il faudrait un article type qui ferait règle 
et ne pas aller à la légère dans des ma 
tièros aussi délicates.
M. Richard croit qu'il vaudrait mieux 
reviser la loi de 1895 sur les routes. Ici 
le cas est sim ple : il s ’agit d'é largir une 
route et d'exproprier les parcelles pour 
lesquelles un accord est impossible. L'o 
râ leur ne croit  pas que la commission 
ait le droit d'examiner les règles à éla 
blir pour l'expropriation. Cela dépasse 
rail  son mandat. Notre loi veut que le 
Grand Conseil examine toute expropria 
lion, parce que toute spoliation contre 
indemnité est une chose grave. Daus la 
pratique, l'Etat exproprie pour les com 
uiuues et nou pour lui-même.
M. de Mcuron déclare qu'il n'a pas pro 
pose uu remauicmcut de la loi actuelle 
mais seulement une rédaction aussi uni 
forme que possible des projets relatifs 
aux expropriations ; il voudrait aussi que 
les pièces de l'enquéje de l 'expropriation 
soient mcnliounées au préambule.
M. Richard fait observer que le texte 
esl  le  même que celui des expropriations 
passées. 11 s 'agit de compliquer le moi us 
possible le préambule de nos lois.
Le projet est renvoyé à MM. Richard 
Cochet, Garin, de Meùron et Favrc.
Jetée des Pàquis.— M.Richard demande 
au nom du Conseil d'Etat un crédit de 
0000 francs pour travaux d'aménagement 
du goulot de la jetée des Pàquis. Il serait 
porté de 4 m. à 10 uiêlrcs de largeur pour 
permettre aux moucllcs et aux petits ha 
tcaux, rames déployées, de franchir ce 
passage sans faire le détour par la grande 
passe. La Société des Moucllcs genevoises 
pa-lic ipcrail  pour 2o00 fraucs à la dé­
pense.
M. Sigg trouve celle  somme trop mi 
nime cl demande si la Compagnie générale 
de navigation, dont le service sera facilité 
en élim inant les inouetles du grand pas 
sage, ne devrait pas participer à la de 
pense.
M. Richard répond que la Compagnie 
de navigation a refusé un subside et quo 
l 'Etat a obtenu le maximum possible des 
Mouettes. Il s 'agit de protiter de la saison 
des basses eaux pour se mettre aussitôt à 
l'ouvrage sans attendre l ’automne.
Renvoyé à MM. Richard, Couchct, Ro- 
mieux, .laqueuoud et Delricu.
Echelle des traitements. — Sur la propo­
sition de M. Chaulfal, le rapport do la 
commission sera imprimé sans avoir été 
lu ;  la discussion aura lieu dans la pro 
chaiue séance.
Séance levée à ii 1). 3j .
A ffa ire  «le l’I ïô p itn l. — L'ins 
tructiou dirigée contre V., ancien inlir -  
mier de l'hôpital, à la suite de la mort de 
M. Simon, esl closo et a été transmise au 
parquet. Des réquisitions pour la cham­
bre d 'instruction seront prises à bref dé 
lai par M. le procureur général Navazza.
In a u g u ra tio n . — Lo îi juin pro­
chain, à 3 h. de l'après-midi, aura lieu 
aux bastions l'inauguration du buste de 
François-Jules  l’ictet-de la Rive, qui fut 
professeur de sciences naturelles à l 'Aca- 
démin de Genève, pendant 37 ans.de 1835 
à 1873. J . -F .  Pictct avait  présidé à la 
création du musée d il i s to i r c  naturelle de 
la Grand’Rue, et s ’élait particulièrement 
occupé do zoologie et de paléontologie.
11 s 'est formé un comité en vue de réu­
nir les fonds pour l'érection d’un buste à 
ce savant distingué. Le monument fera 
pendant à celui de D. Colladon, et sera 
placé à l 'extrémité du Musée d'histoire 
naturelle, côté des Bastions.
Il sera remis à la ville de Genève, re ­
présentée par un délégué du Conseil ad 
miuistratif,  probablement M. l’iguel-Fa- 
gos, par M. le professeur Bcdot, au noin 
des souscripteurs. M. le professeur Charles 
Sorct,  recteur de ( 'Université, rappellera 
les travaux et la carrière de Frauçois- 
Ju lc s  Pictct.
Du c a lm e .— Un correspondant dou­
cereux du Progrès religieux  a cru devoir, 
à propos de uotre entrefilet annonçant la 
mblicalionévcntucllcd 'unc liste de conci­
liation pour les élections consistoriales, in- 
forinerlc public du caractère éminemment 
paciliquc que revêtira la lutta électorale. 
Nous ne savons quelle décision prendront 
les promoteurs de la liste de conciliation 
en présence d'intentions aussi paciliques, 
mais il nous parait qu'ils auraient mau­
vaise grâce à persister daus leur inten­
tion et qu’ils Icrout bien de laisser les 
citoyens protestants so prononcer tont 
simplement en faveur de la meilleure des 
deux listes.
I le p o s  d o m in ica l. — On nous 
écrit  :
« Un de vos confrères public uno lettre 
d'un correspondant israélite, allirmaut 
que la Société pour le repos du dimanche 
aurait obtenu un résultat plus rapide si
ello s 'était contentée do poursuivro la 
réalisation des 52 jours de repos annuels. 
J e  ne suis pas do sou avis : jo reconnais 
qu'il y a des fonctions qui ne peuvent être 
suspendues le dimanche et pour lesquels 
le repos ne peut être accordé, cc jour-là,  
qu'à tour de rô le ;  mais, à part ces ex­
ceptions légitimes, j 'estime qu’un jour de 
repos pris dans les jours ouvrables est 
ccut fois moins utile que s'il est pris le 
dimanche, qui est le jour où, d ’uno ma­
nière générale, les membres de la famille 
ou les amis sont libres. Que peut faire 
souvent d'un jour de repos daus la se­
maine tel ouvrier,  si sa femme est en 
journée, ses cufanls à l’écolc ou à l ’atc- 
l i c r ?  11 n ’a d ’autre ressource que d ’aller 
s'alcooliser ou de s ’ennuyer.  »
U n e n o u v eau té . — Nous avons r a ­
conté qu'on avait vu circuler en ville, ces 
jours derniers, un tandem auquel élait  
attelée une voilurcllc  d'enfant.
Le Guguss raconte, à propos de cette 
nouveauté, l'histoire que voici :
« Ça que la Tribune sait  pas, c 'est que 
l'autre jour, le propriétaire de la machi­
ne, Félisque, a perdu un de ses mômes à 
ia rue du Mont-Blanc.  Cc pauv' petit 
mioclic gueulait comme un voleur, et Fé-  
lisquc entendait rien. C'est que 35 mè­
tres plu? loiu qu’y s ’en est aperçu !
Pères et mères de famille, achetez-vous 
des tandems avcc des corbeilles pour vos 
griots. Si on savait ousque Félisque a 
acheté ça, on ferait une réclame gratuite 
au marchand ; Félisque, paie-loi une lo 
comotivc, pendant que lu y e s !  n
O e u v re s  «le C la re tie . — Vient de 
commencer par livraisons la publication 
d'un court roman de Ju les  Clarelio, de 
l'Académie française, lu Cigarette; qui 
sera complet eu huit fascicules. C’est de 
ce roman qu'a élé tiré le livret de la Aa 
carraisc, lo drame lyrique do Masscuct 
donné cet hiver. (Agence des journaux 
et kiosques).________________
Chronique Régionale
C o n tre b a n d e . — Jeudi soir,  vers 
4 heures, à l’arrivée du Irain venant do 
Genève, u;i voyageur, représentant d'une 
fabrique d'instruments de musique de 
Paris, a élé arrêté en gare de Culoz par 
les préposés de douane.
Ce personnage, nommé Albert-Frédéric 
X . ,  était porteur d’une grande quantité 
de marchandises prohibées. Il a élé dressé 
procès-verbal et conliscation des denrées 
frauduleuses; après, le contrebandier 
d'occasion a été conduit à Seysscl pour 
solder l'amende encourue.
C D i T i O NS DU S A M E D I
Cinaoièiac éiiiliou de samcJi 
Chronique Locaie
M o r t  s u b i t e .  — Ce matin, à sept 
heuresclquarl.M .Barthélém y Denis, com 
missionnaire,5 9 ans,domicilié rue chausse 
Coq, sc trouvait dans lu café Vachat 
place du Bourg-dc-Fosirg, 13. Il avait de 
mandé uu calé noir ut, une (ois servi 
y trempa un pelit pain d'uu sou. Au bout 
de quelques instants, comme il restait  
immobile, la jeuue bonne, nièce de M. V. 
lui adressa la parole.
M. Denis ne répondit pas, sur quoi la 
jeune lille lui dit :
— Quel farceur !
Puis clic essaya de lui enlever 1e verre 
de la maiu, mais le portefaix uc boimcai 
toujours pas.
Le facteur arriva et, voyant Denis, 
voulut lui dire bonjour.  N'en obtenant 
aucune réponse, il s'approcha et cru 
constater que l 'étrange consommateur 
était mort.
Mais la jeune bonne répéta que « le 
père Denis » avait l ’habitude de plaisau 
lcr e l  qu'il faisait le mort.
D’autres consommateurs survinrent,  et 
il fallut bien se rendre à l'évidcncc 
portefaix venait de succomber à la rup 
turc d'un anévrisme. M. le commissaire 
de police Benoit a fait procéder à la levée 
du corps et a ordonné lo transport à la 
morgue judiciaire.
B e a u x - A r t s .  — Nous avons annoncé 
l ’arrivée à Genève de la commission fé­
dérale des Beaux-Arts,  venue pour exa­
miner les travaux de M. A. Hodler. On 
se souvient que ce peintre avait pris part 
au concours de fresques pour le Musée 
ualional, et qu'après une foule d'incidents 
sur lesquels nous ne reviendrons pas, le 
jury  lui avait demandé de revoir le motif 
principal, représentant la retraite de Ma- 
riguan.
M. Hodler s 'élail inspiré, pour celle 
toile superbe, de cc passage de l’historien 
Jean de M üilcr :  « . . .  Les blessés sur 
leurs épaules, et d'un pas leu t. daus une 
allitude ferme et fière, ils (les Suisses) 
commencèrent leur retraite,  avec les ca­
nons, les étendards et les chevaux cun- 
quis. »
La peintre avait donc remis la toile 
centrale do son Irypliquc sur le chantier 
et, depuis de longues semaines, saus sc 
lasser, il travaillait.
Une délégation de la commission fédé­
rale des beaux-arts était déjà venue 
Genève jeudi, mais la commission plé- 
nière ne s ’est réunie que cc malin, à huit 
heures, au Bâtiment électoral.  ICI le élait 
présidée par M. le c.mseilier fédéral La- 
chenal, président du département fédéral 
de l 'intérieur ; M. Itellslab a fonctionné 
comme secrétaire.  Fiaient présents : MM. 
Châtelain, président de la commission 
Raisin, Léon Gaud ; A. Giron, de Ge­
nève ; Bliiutschli, liachmann, Z u rich ;  l ’e- 
reda, Alhisulti, Tessiu ; Ralnscr, Luceruo; 
Sandreuter, Bàlc.
La commission i> examiné la nouvelle 
œuvre do M. Hodler avcc uno visible 
satisfaction et ses membres ont constaté 
que l 'artiste l'avait encore considérable­
ment améliorée soit en y introduisant des 
changements de son chef, soit en tenant 
compte dos réserves qui avaient élé for­
mulées.
La commission s'est ensuite retiré 
dans la salle dilc du Comité, au foml de 
la salle. Flic a délibéré jusqu'à dix heu­
res. Bien que scs discussions et ses déci­
sions n'aient pas élé rendues publiques, 
nous croyons savoir que la Commission, 
très heureusement inspiré, a décidé à 
une très grande majorité (sept voix con­
tre deux) de proposer au Conseil fédéral 
de charger définitivement M. Hodler 
d’exécuter son projet et de le peindre (en 
fresques) dans la grande salle des arm u­
res du Musée national suisse à Zurich.
C o u rs  a u x  ja rd in ie rs . — Le 
Cercle horticole a terminé la série do ses 
cours théoriques aux apprentis et ouvriers 
jardiniers. Ils se continuent dans les ja r ­
dins des différents horticulteurs et urbo- 
icultcurs par des leçons pratiques sur 
la floricullure et la taille des arbres. La 
course bolauiquc annuelle aura lieu pro­
chainement, dans lo Jura .
Il y a eu une quarantaine de leçons 
données les lundis et jeudis so irà lam air ic  
de Plainpalais,  sous la direction de M. 
Marins Vitel, horticulteur cl président du 
Cercle horticole. Ces cours ont élé fré­
quentés par uno moyenne de 35 élèves, 
dont îi ont (ait l'oxaincn institué par la 
commission des prud'hommes, sous la 
direction du département de l'industrie 
el du commerce. Trois  d'enlro eux ont 
obtenu le diplôme de l'Ktat ; co sont MM. 
Maurice, apprenti chez M. Vaclioux-Mar- 
cliaud ; Henri el Edouard Hcurioud, tous 
deux à Froutcuex.
Les diüércüis professeurs ont été : MM. 
II. Correvon (uotion do botanique géné- 
ale, fougircs,  orchidées); Vitet, lloricul-
tnre et instruction horticole ;  Grandjean, 
plantes aquatiques et vivaces;  Aellen, 
chrysanthèmes; Dubois, œillets et cycla­
mens; Decroux, hygiène des plantes; Du- 
four, président do l'association maraîchère 
et député, cultures maraîchères ; Wolf,  
cultures forcées; Dolapierre et Ilirz, 
bouquets el confection florale ; Choquons, 
arbres fruitiers.
Ces cours prennent un heureux déve­
loppement et le Cerclehorlicolca recueilli, 
de ia part des employés comme des pa­
trons, de nombreux témoignages de sym ­
pathies. Ajoutons que l ' institut national 
genevois, section d’apiculture, a oflert un 
prix qui est attribué à cclui des élèves qui 
a suivi les cours avec lo plus de réguia- 
ri lé. C'est M. Ju les  Dcsplands, apprenti 
chez M. Vitet, aux Acacias, qui l'a rem­
porté.
S e r v ic e  c a th o liq u e  p o u r les  
I ta lie n s . — On nous écrit  :
« Jusqu'à préseut les catholiques ro­
mains n ’ont organisé aucun service reli­
gieux pour les ouvriers italiens si nom­
breux sur noire territoire. A cette époque 
d c i ’annéo, leur chiffre ne doit pas être 
éloigné de 10,000. La presque unanimité 
d'entro eux appartiennent à la religion 
catholique, mais des qu'ils sont éloignés 
do leur pays, ces ouvriers si laborieux et 
si honnêtes ne sont que trop entourés 
d'inilucnces déplorables au point de vuo 
moral.
Nous apprenous qu'un piètre italien 
vient d’être chargé par M. l'évêque Dé- 
ruaz. d’évangéliscr scs compatriotes do 
miciliés à Genève. Cet ecclésiastique a rr i ­
vera ici la semaine prochaine. Mais rien 
n'est encore lixé sur les conditions parti 
entières dans lesquelles il excrccra  son 
apostolat.
Un catholique genevois.
A c c id e n t . — Voici quelques détails 
complémentaires sur l 'accident survenu 
jeudi soir,  à neuf heures, à Bcrncx, et 
dont nous avons déjà parlé. M. Ju les  Dé- 
lasarraz, employé chez M. Cl lira t, fabri­
cant de vinaigre, à Carouge, traversait lo 
village de Berncx, au trol ; ia lanterne 
du camion était allumée. Devant le café 
Maigre, M. Christian Siegfried, adjoint 
et propriétaire, à Avtisy, monté sur une 
bicyclette dont la lanterne u 'é lail  pas 
allumée, vint sc juter cimtrc le char de 
M. Cliirat.
M. Siegfried tomba de machine et, en­
suite, sous les pieds du chcval. MM. Mai 
yxe, cafclicr, et Jaquct,  charretier,  s ’oe  
cupèrcnt du blessé et appelèrent M. le 
docteur Diilrcmblcy. Le médecin cous 
lata d’assez sérieuses blessures, nolam 
ment à la jambe gauche. Après avoir 
reçu quelques soins au café Maigre. M 
Siegfried a été reconduit à Avusy par les 
soins de M. Delasarraz.
A n n é e  «lu S a l u t .  — L’Armée du 
Saiul ouvrira prochainement à Genève un 
asile de nuit ou hôtellerie populaire pou­
vant abriter chaque nuit 80 personnes 
Pour la somme de 30 centimes, on four­
nira un lit avcc draps, couverture, bain 
etc. Pour 10 centimes de plus, uu homme 
pauvre aura de quoi souper. L’iuslallation 
de cet asile coûtera environ 7000 lianes 
Fil Angleterre, PArmée du Salut possède 
depuis longtemps des établissements de 
cc genre, et son activité philanthropique 
en faveur des classes pauvres lui a gagné 
de nombreuses sympathies.
V ols de C lia m p rl. -1  Nous rece­
vons des nouvelles d'Otto Meycr, qui 
avait volé à Champel chez M. le proies 
scur Chantre.
Ce cambrioleur, âgé do 21 ans, bro 
dctir el tisserand de son élat.  nalif  de 
llundwil (Appenzeil),s'était'aussi en mars, 
introduit nuitamment dans plusieurs 
villas de Berne. Il a été condamné aujour 
d'Iiui parla chambre criminelle de la cour 
d'appel de Berne, à 2 ans \/2 de prison. II 
a dernièrement subi des peines sévères à 
St-Gall,  W iulerlbur et Znrirli et est aussi 
accusé d'avoir* iiratiquéinlça vols avcc ef­
fraction à Munich. Après avoir purgé sa 
peine à Ilerne il sera livré aux tribunaux 
de ces villes.
A ffa ire  W illia m . — A propos de 
l 'article que uous avons consacré à un 
nommé William, on nous informe que M. 
du Parquet, victime lui-même de cc \V.. 
n ’a pas pris la fuite, mais qu'il est resté 
à Genève.
E D I T I O N S  DU J O U R
Ofiixitmc cdilifln -  lft heures
L a  v c r lu  ré c o m p e n s é e  ù 
L a  I to c lie
(Corresp. particulière de la Tribune,)
La Roche, 21 mai. 
Dimanche, la petite ville de La lioche 
présentait une animation de bon aloi, 
l 'après-midi surtout : il y avait fèlc un 
peu de tous les côtés. Mais cc n'élaient 
pas des réjouissances bruyantes : la mo­
ralité la plus rigoureuse n'eut rien trouvé 
à reprendre.
De nombreux groupes se rendaient à la 
Fontaine bénite ; à l’église, c 'élait  jour 
de première communion, ot un jeune ca ­
pucin, du haut de la chaire, mettait en 
garde les enfanta contre Satau, ses œ u­
vres et scs pompes.
Mais la plus jolie de toutes les fêles a 
eu lieu a la mairie : à cinq heures, oa y 
a distribué le .prix de vertu, fondé par lo 
vénéré docteur Andrcvctan.
Dans la population, on s 'apprêtait à 
aller voir la rosière et, sur la placo du 
Mar;hé. les bonnes femmes, avec un pe­
tit acccut d'orgueil,  disaient volon 
tiers :
— Jo  la connais, la rosière.
Cependant, en réalité, on n ’allait pas 
couronner uue rosière, mais simplement 
distribuer un prix de vertu, de la valeur 
de ;i00 fr. Les édiles de La Roche enten­
dent bien qu'on observe ccttc nuance.
l'il peu avant cinq heures, la mairie esl  
ouverte, et lu salon du premier étage est 
bientôt envahi. Sur les murs, tous les 
titres de gloire de la Fanfare rochoisc 
diplômes, couronnes, palmes; par ci par 
là, un petit Ilot de rubans rouges et ja u ­
nes indique au visiteur que l 'cxccllentc 
musique est aussi venue cueillir  des 
feuilles de chêne ou de laurier à Genève.
Les dames forment la majeure partie 
de l 'auditoire ;  cc sont surtout des amies 
ou des connaissantes de Mlle Matic Des­
jaques, qui obtient le prix, puis los fem­
mes, les lillcs des conseillers et des nota­
bles. L'assistance est très calme, presque 
rccucitiic  et, chose curieuse, les crilauls 
sont sages et pas du tout bruyants.
Voici lo maire, M. François  Deserlex, 
une bonne ligure do brave homme, à la 
physionomie calme et heureuse; il a ceint 
sou écharpc tricolore c l  prend place daus 
un fauteuil, duvanl une grande table cou­
verte d'un beau lapis.
On entend un petit bruit d’o r :  M. le 
maire étale devant lui 2S pièces de 20 fr.,  
qui seront le prix de vertu, avec un di­
plôme flatteur, entouré d'une faveur de 
soie verte.
En attendant le cortège, la fanfare ro­
choisc joue quelques pas redoublés ; l'as- 
sislanco prend patience.
A cinq heures et quart, il so produit un 
ic l i t  mouvement de curiosité. On se met 
la fenêtre pour voir le corlègc de la 
rosière, traversant la grande placo. Oh ! 
un cortège bien simple, ainsi qu’il con­
vient : voici d’abord deux gracieuses lil- 
lettcs, âgées de quatreà cinq ans, de blanc 
élues, sc tenant par la main, jaca ssa n lc l  
regardant les pierres du chemin sans se 
douter le moins du mondo do l 'impor­
tance du rôle qu’on leur fait jouer.  Qui 
sait  ?  elles seront peut-être rosières un
jour, elles aussi.  Derrière ces deux m i­
gnonnes li!les,Mlle Desjacqucs donnant le 
bras à un ami de la (amillc, M. Rudcl, 
négociant et enlin, quelques cousines el 
amies ; en tout une dizaine de personnes.
Le groupe lait  son entrée dans le salon 
de la mairie au milieu de la plus grande 
attention. La rosière va s'asseoir devant 
la grande table, avcc les membres de sa 
(amillc ; elle a conservé, à côté d'elle, ses 
deux minuscules demoiselles d'honneur, 
un peu agitées et curieuses, mobiles et 
rieuses. Mes lectrices vont me demander: 
« Et la rosière, est-elle jolie ?  »
— J o l i e ?  Pas précisément, mais une 
agréable et douce (igurc de jeune tille 
bien élevée.
Un peu roussotte, un peu rougeaude, 
mais de bons yeux doux.
— Et sa loifcltc ?
— Bien simple et convenable : une jupe 
de laine noire ; corsage noir,  en éventail,  
avcc bouillonnés de satin b la n c ;  gants 
bruus ; chapeau de paille noire, rubans 
violets, avec une petite touffe de muguets. 
C'est modcslo, mais c 'csl  aussi correct et 
très comme il (aut.
La ccrémouic commence.
M. Henri Doinpmarlin, propriétaire à 
La Boche, s'avance au milieu de la salle, 
et débile d'un air aimable, et avec beau­
coup d'aisance, le petit compliment d'u­
sage. Lo voici :
.Mesdames et .Messieurs ! Celle cêrùmonio 
rap pelle i in j bicnîail*Mir de m ém oire bénie.
Andrevetan, docteur, poète généreux 
Oui cherchait dans koii cœ ur coin ment faire des hen- 
Il vou ait r« lever les natures hum aines (reu x .
Qui iGiiioent sous le poi ls des chagiins e t des p jiu es, 
E t foi M isa n t souvent vn m audissant le sw f,
Sans songer que demain appareil le remords.
■ \eriu. d ftiiM I. esl uu meuble fragile, 
c Le dévouement lilial sc  perd et s’annihi e,
« C’est à toi, u e u x  p arçjn , do prendre cet essor,
« l)e doauer au mérilo une ;-art de ten or.
« J e  choisis pour c-: prix la sai.sun printauiêrc ; 
c J e  veux qu'au m ois des Heurs, on fèlc ma ro tière .»  
C’est pourquoi, chaque année, en forme un com ité, 
Qui nomme la plus digue, eu vertus, en bonté, 
h t, sans partialité, lui donne ses su lires s.
Il vous a désigné, commo uue des plus -âges.
Coiunu l’ange gardien du foyer paicrucl,
Foyer Irop lot d *sert p ir le deuil malern* I,
Vous avez, par vos eo us. coasoîé voire père,
Entouré ses vieux au:» d’un dcvoùm cnl sm cêrc,
Suivi ie droit chem in, dans !a sim plicité.
C’est b ien . Prenez cet o r :  >ous l'avez m érité.
Ces vers ont élé dits avec un acccut de 
grande cordialité : M. Doinpmarlin avait 
trouvé la note juste ,  et, de toutes parts, 
on l'a (01 ici té.
M. le maire se lève ensuite. Il va pro­
noncer le discours ofliciel, qui tient en 
quelques phrases :
« Mademoiselle, dit il, il m'est tout 
particulièrement agréable de vous re ­
mettre le prix de vertu fondé par le brave 
docteur Andrcvctan, dont l'esprit  de phi 
lanthropie et de mutualité a laissé au 
milieu de nous tant d'impérissables sou 
venirs. Vous avez bien mérité, Mademoi 
selle, le prix du vertu par votre piété 
liliale, par votre amour du travail et par 
l'impeccable dignité de votre vie privée.
Mademoiselle, recevez tous mes compli- 
uiculs. Jo  suis ici l ’interprète du jury qui 
vous a désignée à l'unanimité. L'opiuion 
publique a, du reste, et soyez-cn lière, 
ratifié le choix que noire conscience nous 
a dicté, u
Pendant que la fanfare joue un nouveau 
morceau, Mlle Desjaques s’est levée. Elle 
a mis la maiu à la poche, eu sort un 
tout petit porte-monnaie et, bravemeul, 
simplement, ramasso les 2a louis d'or, en 
disant merci, avec un regard humide.
Et c 'cst lini. La salle sc vide. Le cor­
tège de la rosière se reforme sur la 
grande place et la foule, sérieuse, le re ­
garde passer. Mlle Desjaqucs a fo r là  faire 
à répoudre aux petits compliments,  bieu 
que discrets, qui parlcul de gauche et de 
droite. Elle va droit  son chemin, toujours 
digne et sérieuse, mesuraul son pas sur 
celui — bien petit et lent — de ses déli­
cieuses demoiselles d'honneur, plus dis­
traites, plus loquaces, plus lières que ja ­
mais.
I Chronique Locale
N o u v e l l e s  v é l o c f j i é d i t j u c s .  —
Voici les résultats de la course de 100 
kil. sur roule, organisée par l'Union cy 
clistc  suisse pour l ’obtention du diplôme. 
Le comité avait reçu 43 iuscriptions.
Il y a eu 32 parlants ; distance classi­
que : Oenève-Prévcrcnges et retour.
M. Rossy est sorti vainqueur en éta­
blissant le record des 100 kil. sans en- 
(raiucurs en 3 h. 1G m. 30. Les suivants, 
ayant fait le parcours dans le temps 
maximum (ü h. 1/2), sont :
2. Kliugelé en 3 h. 31' 4 8 " ;  3. Demont 
(Lausanue) en 3 h. 35' 30" ; 4. Jeanu crat  
(Tramclau) en 3 b. 3S' 40“ ; ii. Isiddrc 
lloufauli en 3 b. 3‘J ' 2 0 ” ; 6. Hellé en 
3 h. 41’ 12" ; 7. üurgi en 3 b. 43' 50" ; 
8 . Tupy (Lausanne) en 3 h. -W 40" ; 9.  
Iluef en 3 h. 44’ uü" , 10. Perroliaz en 
3 b. 48' 5 0 " ;  11. Antoine Uonfanli en
3 h. S I '  13” ; 12. I’ rouvicr en 3 h. 53* 11 
13. Uussat eu 3 h. 55' 42" 2/3 ; 14. Knigge 
(Itolle)- en 3  h. 5!)’ 33" 1/3 ; la .  lloucha- 
court eu 3 b. 59' 53" ; 1(3. Philippona en
4 h. 3' 23" ;  17. Armand en 4 h. 5' 33" 1/3; 
18. Cliarléty en 4 h. 9 ’ 10" ; 19. Grcen en 
4 h. 9 ’ 12" ; 20. Ilollmann en 4 h. 9 ’ 1 4 " ;  
21. Huguenot en 4 b. 18’20" ;  22. Gschwind 
en 4 b. 17’ 20”; 23. Mondet en 4 b. 27'45"; 
24. Desarztns (Lausanne) eu 4 b. 53' 30".
T o u c h a n t e  e é i * t ; m o n i e .  — Ven­
dredi à 5 heures, cérémonie intime cl 
touchaulc, à l'Ecolc secondaire et supé­
rieure des jeunes filles du quai de la 
Posle. Le corps enseignant, une déléga­
tion des élèves c l  de nombreux amis de 
l 'Ecolc, s 'é laient réunis pour prendre 
congé de l 'ancien directeur. M. Philippe 
llounclon. M. le Conseiller d'Etat Eugène 
Richard était  présent. Au début, M. le 
professeur Zbindcn n lu des lettres de M. 
le Conseiller d 'E tat G. Favon et du direc­
teur actuel,  M. A. Lccoullre. empêchés 
d 'assister à la réunion. Une élève de la 
lro  classe a gracieusement dit une aima­
ble pièces du vers, composée par uue de 
ses compagnes. Puis. Mme Chaulcmps a 
retracé avec émotion la carrière de l’an- 
cicn chef, si belle dans son unité. M. le 
prof. Itedard a remis à M. Honucton au 
nom du corps enseignant el dus élèves, 
deux objets d 'art .En une heureuse impro­
visation, il a su exprimer le sens symbo­
lique de ces présents.  M. le Conseiller 
d 'Etat Richard a rappelé avcc éloquence 
los services rendus à l ’Ecolc et au pays 
par celui qui s'en va. après avoir fait son 
devoir, plus que sou dovoir. Philippe 
Ilonncton ! s'ust-il écrié, tu as bien mé­
rité de la patrie». De chaleureux applau­
dissements ont accueilli cchcau discours, 
M. Ronuclou,très ému, a dit sa gratitude 
et ses regrets d'abandonner l'école qu'il a 
tant aimée et qu'il aimera jusqu'à la lin 
Il reste encore des progrès à accomplir. 
La lâche de ceux qui restent est grande et 
belle, ils n'y faill iront pas. A ces mots, 
chacun sc lève et va serrer la main de l'o­
rateur. Et ces poignées de main n'élaient 
ni banales ni ollicicllcs ; elles disaient la 
reconnaissance cl  l'allcclion sincères, et 
aussi la tristesse de quitter cclui qui avait 
donné tout son cœur à son œuvre, à celte 
école secondaire qu'il dirigea pendant 37 
ans. ________________
Troisième cdiliou - 1 heure 
D ern ier C ourrier
Rordeaux, 21. — Un drame épouvanta­
ble s'est accompli samedi après-midi, 
dans la rue Eugène-Ténot.
Une jeune lille de 19 ans. Dcrlhc S .,  
sous lo coup des reproches de son pèro, 
qui avait découvert scs relations avcc un 
officier de hussards, est passée dans une 
piècc voisine, a renversé sur ello le con­
tenu d’un bidon de pétrole ot y a mis le 
feu.
Quand le père, se demandant pourquoi 
clic ne revenait pas, ouvrit à son tour la 
porte do la pièce où elle était , il se trouva 
en face d'uuc véritable boule do feu. En 
vain essaya-t-il d’éteindre les flammes, 
il ne réussit qu’à so brûler assez cruelle­
ment pour être obligé de s'aliter.
A ses appels, sa femme et des voisins 
accoururent, réussirent à éteindre le 
commencement d'incendic qui s 'é lait dé­
claré ot les flammes qui dévoraient la 
pauvre Bcrthc, mais celle-ci était morte, 
le haut du corps et la têle complètement 
carbonisés.
La Haye, 21 mai.— Les quatre premiers 
points do 1a circulaire du comte Moura- 
vied seront étudiés par la commission de 
désarmement. Les trois points suivants 
seront réservés à la commission des lois 
de la guerre. Lo huitième et dernier point 
sera réservé à la commission de média­
tion. Ces commissions sc  réuniront mardi 
et constitueront leurs bureaux.
St-Pôlersbourg, 21. — Le Nocoïe Vrcmia 
accueille avec joie les paroles prononcées 
à Wicsbaden par l'empereur Guillaume, 
qui a dit que le représentant de l'Allema­
gne à la conférence de la paix avait reçu 
des instructions identiques à celles du 
représentant de la Russie. Lo journal 
russe couclut de cc  (ail que le comte de 
Munster devra, conformément à la volon­
té de l ’empereur d'Allemagne, appuyer de 
tout point les propositions du délégué de 
la Russie.
Les Sovosti disent que les paroles de 
l'empereur Guillaume feront une profonde 
impression dans toute l'Europe.
D’après ce jourual, il ressort du dis­
cours du Guillaume que cc souverain 
poursuit le même but que cclui que le 
Isar a poursuivi en convoquant la confé 
rcncc. Les Novoîti ajoutent que les rela­
tions traditionnelles de bon voisinage qui 
existent entre les deux empires seront 
encore aCermics par 'la solidarité des re­
présentants de l'Allemagne et de la Rus­
sie à la conférence de la paix.
Chronique locale
L e  tem p s q iril fa it. — La situa­
tion est restée Iroubléedans le nord et le 
nord-est de l’Europe. Une nouvelle dé­
pression signalée près des Açorcs, s 'a- 
vançait vers Valcntia où le baromètre est 
descendu. Une aire de pression forte s'é­
tendait de l'Espagne à l'est de la France.
Des pluies sont tombées dans le sud do 
la Scandinavie et en Allemagne.
La température s'est nbaisséo excepté 
en Irlande et sur l’Espagne.
Temps probablo : beau, chaud, ora­
geux.
• *  •
C'était hier la Pentecôte.
La Pentecôte [Sinksen) est souvent dé­
signée dans les documents du moyeu âge 
par les noms poétiques de « Pâques de 
llcurs » ou a Pâques de roses» ,  Utoiefcest, 
llloemtnoosh ren : c l  comme les premières 
fraises apparaissent dans les bois à cette 
époque, on dit encore en manière de dic­
ton au pays de Nivelles :
A r  Pinlcoutc 
Il a des (raige à coule.
En nombre d'églises,  catholiques, cela 
va sans dire, il élait d'usage ce jour-là de 
faire, descendre de la voûte, par trois 
licelles, un piguon blanc attaché sous une 
planche ornée do feuillage, de fleurs, de 
lumière, et de grandes hosties de difTé- 
rentes couleurs. Ces hosties qui symboli­
saient les langues de feu sous la forme 
desquelles, d'après les Actes, le Sa in t-  
Esprit descendit sur les apôtres, étaient 
distribuées aux enfants, une couronne de 
fleurs descendait du baut de l'église sur 
la tète de I’ofliciant.
On raconte que les Tirlemonlois, vou­
lant introduire la coutume dans leur 
ville, s 'avisèrent, croyant faire mieux, de 
remplacer lo pigeon' par une oie. Mais 
l 'innocent palmipède, descendu de la 
voûte'au moment coüvenu.jela des cris  si 
perçants que l'ofllcc en fut troublé. Les 
habitants de Tirlemont en ont gardé le 
surnom de Kwckers.
En certaines localités, lorsque, au Veni 
Creator, la colombe apparaissait, les 
lidèles lâchaient des oiseaux et jetaient 
en l'air des étoupes enflammées.
L'usage que les paysans avaient jadis 
de planter, à la Pentecôte, autant d'arbres 
devant leurs établcs qu'elles renfermaient 
do têtes de gro3 bétail ,  s 'est conservé 
jusqu’en ces dernières années dans plu­
sieurs communes du Luxembourg. On dil  
que les sapins plantés en cc jour devant 
les bâtiments, exercent une heureuse in­
fluence sur les bestiaux. 1! est bon aussi de 
purilicr les établcs par des feux daus les­
quels on jettedesbaies  de genévrier,etd'en 
allumer de pareils sur les hauteurs le 
jour de ia Pentecôte, c a rcc s  feux chassent 
les épidémies et les esprits malfaisants, 
d’après nnc croyaucc populaire.
Les œufs pondus le jour de la Pente­
côte jouissent de la même propriété que 
ceux pondus le Jeudi-Saint : quand un 
incendie éclate, on en jette  un dans les 
flammes, (i alin que le feu n'ait  plus de 
force. »
P e t i t s  fa its . — De la Suisse :
Samedi après-midi, une lilletlo arpen­
tait la rue Centrale en demandant aux 
passants s 'i ls n'avaient pas trouvé un bil­
let de 100 fr.
Chargée par sa maîtresse, une dame 
M.., de faire diUérenles courses, la petite 
avait mis dans sa poche le billet disparu. 
Puis elle s 'é tait. . .  mouchée, cc  qui arrive 
un peu à tout le monde. Et le billet était 
tombé sans qu'elle y prit garde. Il y a un 
âge où l ’argent ne compte pas. Su r  ces 
entrefaites,  une dame demanda à la 
lillctte cc qu'elle cherchait.  L’enfant ap­
prit alors que sou billet avait élé ramassé 
par un petit garçon, demeurant à la 
Cité.
Accompagnée d’une de scs camarades, 
la lillctte sc mit à la poursuite du g a ­
min, qu'elle linit par découvrir chez lui 
et qui, en présence de ses parents, resti­
tua la somme.
Moralité : Ne confiez pas de l 'argent à 
des enfants qui sc mouchent.
E x t r a d i t i o n .  — Le nommé F. M.* 
Italien, séjournait  à Genève depuis quel­
ques semaines, lorsqu'on reçut d’assez 
mauvais renseignements sur son compte.
{V o ir  su ite  eu d e rn iè re  page)
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ENCORE L ’ANÉMIE
Parmi les applications aussi nombreuses 
que variées de l 'Emulsion Scott, uno men­
tion particulière est due aux services, 
qu’elle rend aux Iemmes ayant une ten‘-( 
dance à l ’anémie, et auprès de qui elle* 
est du reste très en faveur.
Cc n'est plus un secret pour personne 
que l’anémie n ’est pas en elle-même une 
maladie, mais un état d’appauvrissement 
du sang, qui laisse ses victimes exposées 
à toutes les mauvaises influences. De là, 
lo caractère très sérieux de l ’anémie, et 
c 'est pourquoi nous attirons votre atten­
tion sur la lettre suivante :
Toulon, lo 1er ju in  1S98.
Messieurs, depuis longtemps déjà, je  
souffrais de terribles maux de tète et d 'es­
tom ac ;  mon appétit avait complètement 
disparu et jo 
maigrissais 
d'un façon in­
quiétante;  je  ne 
pouvais en I re­
prendre aucun 
travail sans être 
immédiatement 
harassée do fati­
gue; bref, j ’étais 
dans un élat 
d'anémie des 
plus prononcés.
Aucun des 
nombreux rcmè-- 
des employés no 
m'avait procuré 
le moindre sou­
lagement. et je  ne savais plus que faire, 
lorsque j'eus la bienheureuse idéo d'es­
sayer l'Emulsion Scott. •
Dés les premiers flacons, je  sentis  u n e 1 
amélioration dans mon état, j'avais m c i i - . 
leur appétit et j'étais plus (ortc. J e  conti­
nuai donc à prendre l ’Emulsion Scott  très 
régulièrement, et j'ai le plaisir do vous 
inlormcr que, grâce à l'emploi de votre 
bienfaisante préparation, je  suis aujour­
d’hui en parfaite santé.
J e  vous prie d’agréer, Messieurs, l ’ex­
pression de mes sentiments les plus dis­
tingués. (Signé) : Madame Bcnedclli, 12, 
rue Vincent, Cordouan.
Si l ’Emulsion Scott  est un si parfait re­
mède de l'anémie, c 'est parce qu elle pré­
sente l'huile de foie de morue sous un élat 
qui ne demande aucun effort dcdigeslion 
pour être absorhée immédiatement. Nul 
n’ignore,que l'huile de foie de morue est 
le remède le plus eflicace de l'anémie à 
tous les degrés, niais sous sa forme natu­
relle, elle rend les digestions lourdes; les 
estomacs faibles ne l ’assimilent même pas 
du tout, et son elîet est nul. Dans l ’ErouI- 
sioii Scott,  d'abord rendue agréable au 
goût, elle est, en outre, mise en état d’ê­
tre absorbée de suite, de sorte que les or­
ganes digestifs n ’ont pour cela aucun tra­
vail à faire.
Voilà tout le secret du succès de l’Emul- 
sion Scott, que personne jusqu'à présent 
n'a pu parvenir à imiter.  On ne connaît 
rien de capable de la remplacer,  toutes 
les fois qu’il y a tendance au dépérisse 
ment.____________________
Aux persouncs qui ont l 'cstomac fatigué 
et souffrent de somnolence, lourdeur,maux 
de tête, aigreurs,  crampes,Tiêinorrhoïdes, 
nous recommandons la poudre digeslive 
Mülicr, d elà  Pharmacie du Théâtre (place 
Neuve) Genève, qui est décidément supé­
rieure et rend de grands services. 358
Pâte et 5 ir o p  de N a fé
D E L A N G R E N IE R
les plus agréables, les plus efficaces 
des pectoraux contre
T O U X ,  R H U M E ,  B R O N C H I T E
r o, rue des Sts-Pères, Paris, et Pharmacies
S av o n  d e s  lV in c c s  «lu C ongo
. Le plus parfumé des-sucons de. tailelte 
3 grands prix, 21 niéd. d'or, Hors conc.
Une ciirc merveilleuse
Mme Gonod, rue Moncey, 81, à Lyon, 
malade depuis 20 ans, avait perdu com­
plètement la vue d'un œil et souffrait 
beaucoup de l ’autre qui so perdait aussi. 
Après avoir été soignée do tous côlés sans 
résultat, elle vient de guérir grâce aux 
remèdes végétaux du savant oculiste amé­
ricain, 13, rue Grolée, à Lyon. 76SS
SAMOENS-SIXT
V a llé e  du GiO're
Cascades. Splendide excursion. Départ 
du Molard 6 h. 32 matin. 7702
I j ’A d i n i n i s i r n t i o i i
de la Tribune de Genève
cherche à engager de suite un bon ven­
deur de journaux pour reprendre une 
clientèle toute (aile dans uno ville impor­
tante de la Suisse romande. S 'adresser, 
G, rue Gartholoni. 450
ILtîs an n o n ces  «les ca n to n s  so n t  
re ç u e s  c o n tr e  re m b o u rse m e n t. 
S  a d re s s e r  à  l’a d m in is tra tio n , 
<*. m e  ISarthoJm ii
ALHAM3RA Ce soir V iv e  la C la s s e !opérette bouffe à grand 
spectacle. Représentations de Mme Nancy, 
étoile parisienne.______________________ 339
PARC D E S  E A U X - V I V E S
Tous les jours,  à 3  heures et ù 8 h. 1/2
i GRANDS CONCERTS
Casino de l’Espérance T o S S ï ! ? *
P i e r r o t  lu n atiq u e , pièce en 4 ta­
bleaux de Gaston Dumcslrc.
Pentecôte, dimanche et l.indi m a t i n é e .
KURSAAL DE G E N E V E
C e s o ir  g ra n d  s p e e la e le
Dimanches et fêles, matinées enfantines
D e rn iè re  c ré a tio n
ETOFFES DE SOIE
2075 n o ire s , M a n c h e s  e t  d e  c o u le u rs .
Etoffes de laine et coton, fines et e x tra  fines.
C o n fe c tio n s  b ro d é e s  de d ra p , de tu lle  e t  de d eu telles. 
C o stu m e s, b lo u ses e t  ju p o n s en  so ie , la in e  e t  c o to n . 
Confection ds toileltei illganlis pour Oamts. Envoi nnftinrrnTi JPr file 7 n î i i n l i
(ranc?  d’étoffes au mètre et par rob ï.  Ufl[|][l[[()r (X l r f / M 111
Echantillons au choix franco sur demande.
M aiso n  d ip lôm ée
AU GALANT JARDINIER
Im m e n se  c h o ix  «1e 4573
pour massifs, corbeilles,
P X i A T E S ' B A N D E S
disponibles en mai et juin
Avant do (aire vos achats, 
demandez le prix-courant spécial qui vient de paraître
Louis D R U Z ,  Genève
Ma rchand-Grainie r 
1 3 ,  p in ce  L o n g e m a lle , 1  ü
